
LE TERROIR

Le tombeau de Champlain a toujours été l’objet 
des plus actives et des plus patientes recherches de la 
part de nos archéologues canadiens. Mais jusqu’à pré­
sent on n’est parvenu à aucun résultat qui puisse fai­
re la lumière sur le mystère qui entoure le tombeau 
du Fondateur. Voilà qu’après plus d’un demi-siècle 
de silence à peu près complet sur ce sujet, la nouvelle, 
lancée, il y a quelques semaines, d’un concours dont 
l’objet sera de découvrir l’endroit exact où se trouve 
ce tombeau, va forcer nos chercheurs et nos antiquai­
res à secouer de nouveau la poussière de nos archives 
pour apporter une solution, si possible, au problème. 
L’enjeu, d’ailleurs, en vaut la peine : $3,000. A 
l’oeuvre donc !

Nous avons, ici, l’exemple de ceux qui sont venus 
avant nous, qui ont travaillé, qui ont cherché, sans 
l’appât d’un prix, simplement pour la gloire, mais 
qui n’ont pas trouvé. La promesse d’une récompense 
sera-t-elle plus influente ?

Voilà un peu plus de soixante ans, plus exactement 
en 1866, deux historiens de grand mérite, MM. les ab­
bés Laverdière et Casgrain, annoncèrent, un bon 
jour, au Canada, tout entier, avec de grands trans­
ports d’allégresse, que l’on peut facilement conce­
voir et qu’ils ne purent maîtriser, qu’ils venaient de 
découvrir, enfin , l’endroit exact où se trouvait la 
Chapelle de Champlain et que, partant, ils avaient 
découvert le lieu de sa sépulture puisqu’il est de 
croyance générale et exacte que Champlain fut inhu­
mé en-dessous de la chapelle qui porte son nom dans 
l’histoire. L’abbé Ferland, dans son “Cours d’His­
toire du Canada”, dit, en effet, “que le corps du 
Fondateur de Québec fut inhumé dans une chapelle 
qui paraît avoir été attenante à Notre-Dame de la 
Recouvrance et qui fut désignée sous le nom de “Cha­
pelle de Champlain.”

Et cette chapelle était celle qu’avait fait construire 
Champlain en 1615 à l’arrivée des Récollets. Où était- 
elle située ? MM. Laverdière et Casgrain répondent : 
Pas à la Haute-Ville, mais à la Basse-Ville. Mais où, 
à la Basse-Ville ? Pas dans l’enclos de l’“Abitation” 
car cette dernière était de trop petites dimensions. 
C’était une construction à part, d’après même le tex­
te de Champlain. Mais de quel côté de l’“Abitation” 
était cette chapelle ? Pas du côté du rivage, car la 
bande de terre qui sépare l’“Abitation” du fleuve 
était trop étroite. Il ne restait donc plus qu’une seule 
conclusion à tirer : la chapelle était du côté du Jar­
din. de Champlain, dans l’Anse du Cul-de-Sac, à la 
hauteur de la rue Champlain d’aujourd’hui et où se 
trouve l’excalier qui termine la dite rue.

Voilà les raisonnements qxie se firent, en 1866,

MM. Laverdière et Casgrain à la recherche du fa­
meux tombeau, et qui apprirent en même temps que 
l’ingénieur des travaux de l’aqueduc et du drainage, 
M. Hugh O’Donnell, en nivelant la rue Champlain 
avait découvert, en 1856, des ossements humains en 
haut de la rue. Ils se rendirent chez O’Donnell et ils 
aperçurent sur le plan du nivelage de la rue Cham­
plain, à l’endroit où ils s’attendaient de trouver les 
ruines de la chapelle, la section d’un reste de voûte 
ancienne et le dessin d’un cercueil trouvé au milieu 
de cette voûte.

Bref, le tombeau de Champlain était découvert. Il 
n’y avait plus de doute et la joie de MM. les abbés 
Laverdière et Casgrain n’eut plus de bornes.

Mais, hélas ! peu après, il fallut déchanter. En mê­
me temps que MM. Laverdière et Casgrain, un publi­
ciste de Québec, fouilleur d’archives acharné et an­
tiquaire curieux, M. Stanislas Drapeau, faisait les 
mêmes recherches relatives-au tombeau de Champlain 
et il se trouve que c’est lui qui fit la découverte du 
tombeau trouvé en haut de la rue Champlain lors du 
nivelage de la rue en vue de la pose de l’aqueduc par 
l’ingénieur O’Donnell. Il communiqua sa découverte 
à M. l’abbé Laverdière. Celui-ci et l’abbé Casgrain, 
marchant sur les observations de M. Drapeau, annon­
cèrent leur sensationnelle découverte sans en donner 
le moindre crédit à M. Drapeau qui, comme bien on 
pense, fut pique au vif et résolut de revendiquer la 
propriété de sa trouvaille. Et une violente polémique 
s’engagea dans laquelle Stanislas Drapeau, pour se 
venger, apporta des preuves presque irréfutables que 
le tombeau trouvé en haut de la rue Champlain 
n’était pas du tout le tombeau du Fondateur malgré 
les arguments apportés par MM. Laverdière et Cas­
grain.

D’abord, affirmait M. Drapeau, la chapelle bâtie 
en 1615 par Champlain lui-même fut détruite par les 
Anglais en 1632 et, en attendant qu’on la reconstrui­
se, en dressa un autel dans le Fort, •— à la Haute- 
Ville — et cet autel servit de chapelle aux Jésuites. 
Donc, on ne pouvait affirmer que la Chapelle — de 
Champlain — ne fut pas ailleurs qu’à la Basse-Ville 
et le 5 juillet 1632, quand le Père LeJeune arrive à 
Québec, il mentionne qu’il dût aller célébrer la messe 
“dans la maison de Madame Hébert — à la Haute- 
Ville — qui s’est habituée auprès du Fort, — stit la 
Montagne, du vivant de son mari. “Il n’y avait donc 
pas de chapelle à la Basse-Ville à cette époque. Puis, 
l’année suivante, M. de Champlain, de retour à Qué­
bec, fit construire, près du Fort Saint-Louis la cha­
pelle de la Recouvrance qui devint la première église 
paroissiale de Québec. Bref, M. Drapeau, au cours
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